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Oi. 013 l croyiez bient mtorte et enterre
pauvre Tomiiot.&t I

Dètroinp)ez-votis. La voici qui vol
vient plus vive, lus alerte, plus pimtpatt
jamais. Elle vous disait l'année dernière
voir; elle a sut vous tenir parole.

Il y a des journaux qui semublenît petit

daire n'ouvrir les ytiix que pouir les fermie
îîelleinent la luièire. 1)'autres utaisenl
xobutite.-, mais se dèbattent. .va vain avec V
du désespoir au bord de l'abitne qui finit t
jpar les engloutir. Quelques.une, il est vrai

existence 1c.4 mène vite A la vieillesse, A la,
plitîtde et à la mort.

La Tox.io. cet Al l'abri de (otites ces in

La- Chiarité, qui lui dlonta le jour, la fit tnt

tuent participer dlu principe éternel dont el

rive elle-mucèie.
Comnme ea muission tient plus <lu ciel i

la terre, la Toxusolia procède A la façoJn t1le

célestes et tourne autour de notre planète

diMitus lion%*, répandant lartout la luii

consolation, les douces jotuissances de l'es
Aui coeur.

C'estle satellite de l'hîumanité s-oufflai
IA date de ez réappiarition parmi n(

fixée par les m.tronosies at G octobre procl
C'est alors que voue la 'reverrez toi,

plendissante des feux, des ruaronsi et des il

mille clartés dont s'illumine notre mntud
=rare.

Mais il lt.j faut pour cela le concours
poate, de nos ccrivii ns, dec tous ccux qu
tient une Plume et ne demaldent pas uiie
la mettre au zervice d'une bonne Sutvre.

la TohaDoî. fasit donc in clîaleureux

es collabora'teurs de lannéeldernière. EII<

te sur eux et les considère nième counisse1
lin~ contrat tacite dont la, non exécutionp
eniitraier de gralves diffictultés I

Iln'y a pus ùrecler. Que ceux suri

li ont refuer leur obol à me naissnce, li

trent plus d'égards umaintenant qu'elle ai

dents et sa itnrniti.tre ceux qui la nég1li
litttutltr.tent. 'le ls prvteas
a7sgnjr la pletioie, et me priver ainsi du Mo
des ca're&-es de mon enfant

Zruu Bowc

Se \.Toiuu.x stet quî'tune eiiiîtnp ébauche, îîr&

à, prée A la hâûte, pouirservir dî:avaut-coureuir

àR lAi pubhlication rêgiiêre- <lut juîrnal.
Ou1 y trouvera doré utavalit plus deC vie et le

variété. Fréchuette, Leinay, Le.-eiî<re, Puissutu,
lieaucleinini, Faiehîer dle St-Maturice, Luinuitî:t,
Sutie, Eriiest Trcitla et touts tîs écrivaints de

fi titi véritable rgllittéra.ire.
IîtulX>ossilîe <le comtpléter auijoutrd'hiui itoc vu-

cette buntte d'atuoices. Le tempts lions mîanqujîe silo-
eolumnet. Xouqsenuptuiut eeiaî uijts

as T-e- iue-lspretîitire'c qui nuit-, ont été tritîtniQeq,
e que, -il titre dél:tilt<
lit te- Q..'ll za*v tt lmt dejalotix. Chacun -era servi

àl teips et eni aura pouir toit av-geit.
* insi
r éter-

Plus NOS COLLABORATEURS.
tiergie
hiutôt LA TOMBOLA.

,sur-
A'u To>uuOr. tte$tplrSUIIC lIbîlicttO ordutatrc

dé.rj- Elle eist, pour ainîîi dire, la coîttrie-partie de
se-, confrêre.i <le toute proventance-

kEèrs. La polémidque, avec ses esticaies et es rail.

titrlle- cine5t est exclue dte --es coluities, toutes cousa-

le dé- crer .%ila culte dut plus beau des s-eîtiinents luii-
muains- l'antionr- des pativrim.

Ill e e Latise.atitA d'atres- la tiiebie lieu chtrétienine

1 op i propager dlatis les coseutrs la hiainie et la jalousie

ý, soius clii procliain, elle se constitue îuode-stetîtent l'or-

ère, la ganle de la charité.

prit et C'est dants ce rôle qîte la To>tnom..Â se pré.
s4ente <le nouveau (levant le public bienifaisant qlii

'ite. luii fit, l'ais derniier, lin eittpliqe ac ele

sus est cEt leutr se renare digne tle soui oeuvre qîî'cll<

tanst. fait lin nouvel appel at groupe de geénéreuxtx hue

ite re aturseîtdetî qti, dè- le début, otit. siri

tille et -,u Ficcé8 ir leur brillatnte collabaorationt.

clitté- Encore l'aîunûýne d'une tlcitr poétique, s'i'

vous plaiut, I>our Z'apiotsr du it Dicu!

de nos F. G. 1tm& .

ai tien-
quede UN RENCOirtrSr.

appela iiIF qui vous brise le cSutur e grave forteiten
- enip- ,j dans la mémoire.
lès9 par leIl y a de cela plus de quinze anp, etje lui

oturralt lerappelle constite i e'Ctiit hier.
rar uin di es =sirs."soms constste un cou

omtqi eclc marbre noir sur uin tuttîleau,jc pa-ussau

i mIonI' par accidlent près du cimnetière de notre ville. J

rait ffl sais quelle heure il état, caur à tuitlieures, le pr<

'rent on neier novembre, on sonniit des glas pour dire att

tention, aux fidèles dz s'agensouiller, dc prier pour eu

tmure et (Ille Dns avonls astue et qui dorînentan sommne
dont on ne le réveille Plus. la cloche nu sso

litn. lugubre, à cette sison de l'année ou vous avez 1

'Eglise: "i Soveîe*vî e , îu VOuts tuîîsgjîII
dieqs ites

F"rissonnanîît êous tit vent- plainitif et froid,
j'strrèt:i ies pas dkïiraimt et vis titi entfat tis u
je crus égaré titi toit patternel, :ipjtiiv sur les

platnches beistéc.s qui entourenît habituel lemient le
ch:iuj dles morts îl:iiî itoi; paroisses et jus-41e
dlans glus villesg.

Il pleurait~ à chaude.- larmue.
A. cette heure, lui dlis-je, (Iue fais-tu, j>ourqiiO'i

su'es*tîi pas chez toi Y Ta mère duit être bienî iii-

quîiètte, et toit père te cherche sants donteY

Je n'eus îlour réponîse qu'unr.iii aitot dcii-
rant.

.Je saiïis la sisait fro>ide dut lx-tit, le tirant il

muoi, et liii dis que j'allais le conduliire ai Fa mèêre,
danîs la rite qjui porte aujourd'hui là Sainît-Jeani le
ilotu <le......

Ilélas!1 J'ig-nori le Fecret de ces pleure, et
le manlieur qui t-crasait cette frêle existence.

-Maman, mc dit le pauvre orphîelinî, et là-
ba', derriûr la grande croix, et papa le s Dccllpe
lit de illui .i de litu lpvu t tr, qn Aiilu% -sîu eý
le voisîin deputis trois jours.

.Te conduisis l'ena(îit chtez ce voisin llat-

ble, et le lendetmain j'allais voir lisse <le ces let-

sites de Dieu que le ,iuiiîîe lie' cotmmit IviS iser.

Eý1lles ne visitenît que les lkiiê.lrités dle la fortuite
et ceux qui rosit A la 'lie 'de epêt

Le vitîgt sertemubre ZS89,j'attend.-il la p.arel

Blonaveture le convoi qui <levait l'le ramuenerl
citez nloi, lorqu!un jeiune hommie, portant race-

clic de voýy:ge et quelques journaux, în'abordc
avzc lin certain air de uimnidité.

- Pardont, muonsieur, et je vous airrete, on

vient de me dire que v<,as êt"s le juge de..

-ouis, mnonsieur, lui Iîtpondis'je.

-Elis bien, prite uiui 'ucûe

je ne puis nm-emipêclicr <le ous dlire un isot. Je
suis l'enfantt qu'un soir vous avez vus pleurstît. >-a

mère auli bord du citmetière. Je< vinis àL Monutréal
je ne satis trop contient ; in-aus, protégé par les

$oetirs Grieec, qui muie dlonnèrent iit pain et de

l'insetruction, je suis deventu bons chîrétien, Dieu
luerci. Elimplpyè d'isindi'îîison <le commnerce, je

t pars A l'instnt pour Ottawa dlans Vl'itèrét tdc

sines patrons. Laissez mtoi vots dlire que partie

de mon rualaire est destine à l'oDrllliitat dc0...

* L-a locomotive -kifls, je sacus que le temnps dIe

<lire à mon èjtrangc et ;ntéressant interlocuteur:

ebon % ovage, que Dieu -vous protège 1

Combien y r.-t-il de fait-i identiques, qui res-

x tent inconnus des ioumnies et.dont le Ciel seul Me-,

x. témioin 1
il cr lpiS, la chuarité, pour; l'mour dû-Dicu;

n Atu bazar, Mi'il vous plitl
A. N. C.


